
Le nouveau Président de la République et sa famille 

Au premier pjan : M"» LEBRUN H SA PETITE-FILLE; M. LEBRLN. 
Debout, de gauche à droite ; M. FREYSSE-LINARD. gendre du Président, 

M. JEAN LEBRUN, son fris. 
FKEISSE-LINARD, sa fille: 

(Tride vTorid pio'.o 

Une visite du Roi des Belges 
à M. Lebrun 

P a r i s . 11 mai. — Le m i Albert 1er de 
TWleique a fai t , cet après-midi , une 
'•.site de courtoisie au uouveau prési
dent <le la Républ ique . B i en (avant 
l'heure prévue, une foule nombreuse 
cés ireuse de témoigner sa sympath ie au 
* u v e r a i n . s tat ionnait dea deux cotés de 
U rue de Tournau aux abords du pa la i s 
aa Sénat . A 16 h. 30 précises, le Roi 
wci-ompacné de M. de Ciaiffi îr Db.cs-
troy, ambassadeur de Belgique ; du 
Ctoéral D u Bois , attaché mil i taire et 
'•'un de ses off ic iers d'ordonnance, ar-
liva.it à la présidence du Sénat-

U n détachement de la carde républi-
c, ine avec drapeau et musique, sous le 
commandement du colonel t i ibert, ren
dait les honneurs. 

Ilecu à l'entrée par M. de Fonquières 
t'ireetror du «rotocule, le roi Albert, a 
immédiatement g a j n é le grand salon de 
!a Présidence où l'attendait M. Albert 
U b r u n . L'entretien d o s deux chefs 
•i Etat a duré environ un quart d'heure. 

A Ici b. 5 0 > Roi reconduit jusqu'au 

U'-oto H. Manuel.) 

M. ANDRÉ MAURE 

nouveau secrétaire général de la 
Présidence de la République 

bas de l'escalier par le président de la 
népubl ique , quit tai t l'hôtel de la Pré
sidence. 

Avant son départ \e soinserain pré
cédé par M. d» Vouquièrea et accom
pli;:".!;' du colonel Deialande, comman-
Of.nt militaire du pala is du Sénat , a pas
sé' en revue la compagnie d'honneur, 
tandis que la musique de la Garde jou-
Siit l 'hymne, national beige. 

A 17 heures le roi Albert , chaleureuse
ment acclamé p a r une foule enthousias
te, quittait le Pet i t -Luxembourg. 

Le roi Albert qui était venu à Paris , 
1 > ur assister aux obsèques de M. Dou-
n er, a quitte la capi ta le à 18 h. 30 , par 
'e rapide de Bruxel les . Le train s'est 
ébranlé sous les acclamations de la fou
le- qui maintenue p a r un léger cordon 
d'agents s'était nia-ssée sur les quais de 
'a gare. 
^ ^A^ roi Albert est arrivé à la gare du 
Midi, à Bruxel les à L'1 h. ."Î0. 

Le discours de M. André Tardieu 
(SlI iL DL L\ l'KIMItRE PACt) 

Dans la lutte des partis 
L! revint d'Iuiochine. l'esprit plein dp 

ce cm tl r ;.\-s,r ach#vé, i i-nté, pensé, 
c.-péré. et brli.-q.ueav ni. aprw de si amples 
perspective*, ce lui. la nécessité de te 
r •j.iapter a i \ coivitrioua peroiauentes de 
la i ie parlementaire. 

Ce lut pour ce liulteur. 1* temps de» 
plus â.ires ii>ml»ats. Nous l'avons vu, à 
- i t e •i-j-me, élu président de la Chambre, 

soutenir e n t r e le tumulte adverse, une 
lutta victorieuse i>our donner lecuujre de 
- -u discours de remerciement. Noms 
!'avoik» vu affronter, en de rudes compé
titions, le* plus redoutables adversaires. 
Jamais il n'a reculé d'u.i pas. 11 était, par 
f i u caractère, mal préparé à sasbèr le l.i 
de Prociiste des pertis et des, groupes, et 
c'est pourquoi, tt»ux à tour, tous «e sont 
attaquée à lui. 

Il avait c-ontra aux côréo de Léon Bour
geois le reproche d'extrémisme de gauche 
et la chute du Sénat; al connut ensuite à 
la. Chambre, le grief de réaction, parce 
qu'il voulait pour la France extérieure une 
poiitiqise d'expansion et parce qu'il Téprou-
vait le* fiches de deiaiion. Toute con
science niaepewiante est exposée à ces 
agressions woccessives. 

« Les vertus de l'âme antique » 
Teiùe était la condition difficile e* hau

tement honorable dans laquelle la guerre 
le trouva. L'union sacrée proclamée par 
Raymond Pomcaré, l'en lsoera. 

Présent dans Paris menacé d'être in-
r « t i . il offrit ses services à GsUieni qui, 
aussitôt, les accepta. D e prudents adver
saires s'essayèrent, de très loin, à dresser 
contre e* geste de patriote, les soupçons 
de la politique. Doumer servit tout de 
même. 

La guerre dura et sut fut cruelle. A 
coups redoublés, la mort frappe au seuil 
de l'heureuse famille formée quarante ans 
plus tôt: un fils tombe, puis un antre, peu» 
ma troisième, et encore un quatrième qui 
ne meurt pas tout de suite, mais aucooxnbe 
su lendemain rie la paix. Qui n'a pas vu 
It père au travail supporter choa après 
case st «1rs: « La mort s'est rien, si silo 
est a i l l a s , n'a point connu, dans la* | r l 

l'autre l'impression d'un grand citoyen qui, 
."hésitait pas 

rc s tragiques d'espérances et d'afflictions 
passées, la semaine dernier», au chevet du 
président blessé, m'ont laissé l'ineffaçable 
mémoire d'une intimité familiale dont la 
tendresse nr peur être dépassée et vers 
laquelle j'appelle l'hommage de la nation. 

C'est un dernier devoir, un devoir cruel, 
que je TCUX remplir. Cruel pour vous, 
-Madame; pour ceux de vos enfants qui 
survivent ; pour vos petits-enfants qui 
sentent, avant que je parle, ce que je veux 
exprimer et à qui ma parole n'apportera 
(•••pendant, qu'un regain de douleur sans 
réussir à traduire ce qui e s t dans leurs 
»mes. Pernwttex-moi. du moins, d'ajouter 
que. derrière l'homme politique, derrière 

roulons saluer aussi l'épou 
respon- j '" f^r**' 'e grand-père, l'admirable chef de 

famille qui vécut pour cette, famille et 
jru toute son autorité et toute s 
sa-c.il ité. 

Cette présidence si courte fut éclairée Iu> légua dans un livre que sou 
d'une grande joie: l'Exposition coloniale. I p , 1 s oublié. l» s 
ceuvr» d'un autre c.éateur d'empire qui et de sa raison 
s'appelle la maréchal Lyautey. 

ideut Paul Doum 
s y dépouiller des obligations officielles de 
sa charge. Il y venait en expert, en ami. 
L'expression éclatante et concrète donnée 
il la Krancoe d'outre-mer, qu'il avait con
tribué a fonder, réjouissait son esprit et 
réchauffait son coeur au contact des sou
venirs et des espérances. 

Un deuil national qui a 
groupé la France entière 

Ce que cet homme représentait, c'est 
vendredi dernier, quand l'assassin a tiré, 
que le pavs l'a compris. 

Paul Doumer, au long de sa carrière, 
n'avait jamais cherché la popularité. Il 
n'avait ni les dons du tribun, dont les 
masses subissent la puissance verbale, ni 
l'habdeté publicitaire par laquelle t i n t de 
médiocres suppléent au prestige. Cepen
dant, lorsqu'on l'a su blessé et, ensuite, 
quand on l'a su mort, c'est bien un deuU 
uat.ional qui a groupé la Franc» entière. 

Qu'est-ce à dire, sinon que l'âme collec
tive a de mystérieuses intuitions soudaines 
et profondes à la fois, où se traduit 
l'éternelle justice ? Combien, parmi ces 
Français qui, sur nos boulevards e t dans 
nos rues, se massaient anxieux et doulou
reux ; combien étaient exactement infor
mes des services rendus par Paul Dou
mer 1 Qu'importe si, dans l'éclair du dra
me, la révélation s'imposait aux iguo-
rsnoes et si la criminelle iniquité du meur
tre faisait jaillir, en un faisceau spontané, 
la tristesse et l'indignation ? Les peuples 

devinent ce qu'ils ne comprennent pas. 
L'admirable chef de famil le 

Ai-je dit ce que je devais dire ? Non. 
Puisque je n'ai rendu hommage qu'au ci-
tnyeo. Ce qui manque à mon discours, 
c'sst es qui manqus, hélas ! à la vie poli
tique ; la part de l'homme. Nous vivons 
les uns par rapport aux autres st les uns 
et les autres par rapport au pays, à l'état 

.ailles de notre temps, lès vertus da i'ime d'abatrsotlons projetées algébriquement 
antique 

De la présidence du Sénat 
à r'Gysés. 

Quand sonne le clairon de l'armistice, 
Psul Doumer s 61 ans. Mais, ni l'Age, ni 
le deuil n'ont mordu sur lui. C'est le 
temps oh commencent les difficultés de 
1 après-guerre, auxquelles les peuples ont 
en général s i pauvrement tait face. 

Une Cuis ds plus, 1e bon Français ré
pond à l'appel. Deaz fais ssaniassa «es 
Finances, d'Aristide Briand, d'abord en 
1931, ou il propose les moyens de préve
nir; ensuite en 1925 on il propose les 
moyens de guérir, il est mis, les deux 
fora en échec par des majorités différentes. 
En janvier l'»2K, il est renversé pour 
avoir recommandé, en face du déficit, de la 
dette et de la chute monétaire, l e s r e m è -
de» que l'on acceptera de PoincaTé après 
U catastrophe. 

Depuis lors, sa vie fut plus calme. Le 
Sénat l'appela par deux fois à présider la 
Commission des finances; ensuite, à pré
sider ses travaux. C'est à cette place 
qual la , le 13 mai dernier, le chercher 
l ' \s»emblée nationale pour lui confier le 
suprême pouvoir. 11 avait, quelques mois 
plus tôt. confié à moa amitié, sa décision 
de po«er sa candidature. Il n'était pas 
de ceux qui rusent et cachent leur dessein 
Ce qu'il voulait ,u le savait, et mieux 
encore, il le disait. 

Le souvenir me demeure de cet entre
tien où, syant rappelé la conrbe de sa 
vie et prés de soixante années de son 
existence vouées au «erviee public, il 
concluait: « Si mer '•ollegues m en jugent 
digne, je n u pas de raison de taire qu* 
cette' élection couronnera la fin de ma 
carrière et me donnera une grande satis-

'"u'étmi* simple. D était droit. Tel il fut 
dans la courte année qu'il occupa le siège 
présidentiel. Il gardait dans la forme une 
grande discrétion qui cachait une résolu
tion ferme. Pour assurer U succès des 
solutions qu'il croysit sages, il n hésitait 
pas a sortir des tradiiions et des rites. 

.Mon eniinent ami. le président Pam-
Uvé, fut, avec moi, témoin de l'une de ces 
tettagM*, Noua M «TOII two» l'a» St 

sur l'écran des partis. Et pourtant, nous 
sommes des hommes. Nous vivons humai 
nement, nous sentons humainement, non 
souffrons humainement. Les quatorze lieu 

-sa Journal de Roubaix es 

Avant le Congrès 
Eucharistique du lundi 16 mai 

àAscq 

Le lundi 16 mai, sera pour Ascq une 
diite mémorable. L a pet i te commune 
verra ce .iour là, autour de sa vieil le 
<>lise et dans ses rues décorées matjni 
l iquement pour la circonstance, se dé 
n uler le Conjrrès Eucharist ique de l'ar 
rendissement de Lille. 

Les paroissiens d'Ascq se préparent 
f iévreusement à cette fête. Dans chacun 
des foyers de la paroisse, on s'ingénie 
composer une part ie de ce qui fera la 
técorat ion des habitations et des rues. 
Guirlandes de fleurs, roses, tentures, 
b&nnières fausses portes, dômes, re-
posoir, rien ne manquera. 

D e nombreux croupes d'enfants et 
ce .ieunes tille*, des chars magnif ique
ment parés et surtout une fouie d'hom 
rces, recueill is et convaincus, accourus 
de tous les env i ions , escorteront le Très-
î -aint-Sacrement. 

Toute la populat ion d'Aaea saura 
elle aussi, manifester sa fo i et son dé 
vouement en assistant au coitèare, à côté 
de milliers de catholiques de l'arrondis-
jement unis dans un même élan de foi 
't de dévouement à l 'Egl ise . 

N o t o n s que les local ités vois ines 
ù a s c q seront principalement représen
tées par les membres de la E .X.C. et de 
l'A C..T.F., rt ciiie les Joeis tes viendront 
nombreux des di f férents doyennés de 
i arrondissement. 

Pour fous e s u x qui y assisteront, la 
lournee de lundi sera une source d'édi-
t cat ion. E l l e les fort i f ier» dans leur 
t cu et dans leur dévotion eucharist ique. 

L'EXPOSITION CANINE 
INTERNATIONALE DE LILLE 

LE 29 MAI 
Le règlement de e n t e bsfporfante niaip-

festatioa a éé envoyé à plusieurs millier» 
d'exemplaires et dé.ià les feuilles d'enga
gements parviennent aux organisateurs. 

Cette exposition internationale, qui aura 
lieu le 29 nnii. à Ijille, «st assurée d'un 
succès considérable. #tant donné le choix 
très judicieux des juges nrpelc's à dépar
tager les concurrents. Tous sont d'une 
compétence incontestée et .l'une impar
tialité maintes fois mise a l'épreuve. 

V ' u s relevons les noms de M.M. Huge 
O' Brten. Levita, Scheets, de Belgique; 
Cotte. d'Auriea*; DebAix. Maireste. Le 
Baerf. de la région parisienne: Huleu, Le*-
tienne. Buyssens. Merlin, du Xord. 

Rappelons qu'aux ternies du reniement, 
l'exposition ne durera qu'un jour, que le.» 
jugements seront donné» avant midi et la 
distribution dos pri i faite à partir de 
1<! heures. 

j Le Club Saint-Hubert du Nord, devant 
l'affluence des demandes remises, invite les 
exposants à lui adresser sans retard les 
engagements, ceux-ci pouvant être refusés 
au cas ou le nombre d'inscriptions dépas
serait le nombre de cages disponibles. 

Pour tous renseignements s'adresser su 
Club Saint-Hubert du Nord, 10, rue Fai-
dberbe, à Lille. 

MORT de M. MAURICE de FERAUDY 
Par i s , 12 mai . — Le célébra acteur, 

-«laurice de Kéraudy, ancien doyen de 
ht Comédie française , o f f ic ier ' de la 
Légion d'honneur, est déec-clé à 2 2 h. 30, 
à son domici le paris ien, 11 bis, p lace 
i 'lirai le. 

L'admirable spectacle 
donné par la France. 

Devant les chefs d'Etat «orangers, que 
j» remerci«de s'être, soit persoimeaement. 
soit par l e w s repréacrotant», associés 
notre peine, je voudrais, en terminant, et 
pour répondre à lia pensé* vivante du pré-
sït»nt défunt, signaler le spectacle que la 
France a donné en ces dures journées. 

Il y a douze jours, le 1 " mai, la France, 
en um premier tour de scrutin, élisait ses 
députés. D y a stjx jours, le 6 mai, le chef 
de l'h'tat français tombait assassiné. Il y 
a quanre jours. Je 8 mai, le peaipie, eu un 
second scrutin, achevait de constituer la 
Chambre et ce rote renversait la majorité 
parlementaire. U y a deux jours, dans le 
calme et la sérénité. l'Assemblée nationale 
appelait M. Albert Lebuun à la présidence 
de la République. 

En ce temps de crise mondiale et d'ins
tabilité des choses et des esprits, o'est un 
exemple d'ordre qui ne peut être surpassé. 
Notre pays a trop souvent trompé le 
monde sur lin-même en se dépeignant, au 
mépnis de la vérité, incertain et diviaé. 
D e s erreurs meurtrières en ont été la 
oonsécruence. 

Le président Paul Doumer se fût réjoui, 
dans sa haute conscience, que sa mort fût 
l'occaeion de montrer la France telle 
qu'elle est: c'est -à-dire indivisible, forte 
et capable devant le péril, d» tous les re
dressements d'énergie. D e ces qualités 
françaises. Paul Doumer connaissait, hé
las! la redoutable contre-partie: noncha
lance; une fois le danger passé: aptitude 
à mieux supporter les grandes épreuves . 
qus Iss pst l tss; passion de soJimds pour <*ies, notaire a Templeuve; Desrousseaux. 
les individus et de bataille pour les grou- n o t l , , r e à L l l l P ' ""'"bres. 
peinent»; besoin contradictoire d'égalité et 
de commandement; méconnaissance de nos 
deux foroes vitales, qui sont la stabilité 
politique st la stabilité économique, aussi 
bien que des possibiliptiès immenses que ces 
forces pourraient nous assurer, à condi
tion de les affecter du coefficient d'unité 
morale, qui crée la puissance d'exéoution. 

Si Paul Doumer avait vécu, il aurait 
a ppij pué à combattre ces défauts son sens 
de l'idéal et son sens de l'autorité. Tombé 

L'Association des filateurs et 
manufacturiers de coton an
glais dénonce les contrats 
de travail 

Londres, 12. mai — A lissue de la 
reunion d'un comité spécial de l'Associa
tion de filateurs et manufacturiers de 
coton,_ le secrétaire de ce comité a fait 
connaître qu'il avait été décidé définiti
vement de mettre fin dans un délai d'un 
mois à tous *les accords existants sur les 
salaires et les heures de travail des 
ouvriers. 

L'Association générale avait, il y a 
quelques jours autorisé le comité à 
prendre cette mesure. C'est maintenant 
chose faite. 

Par la dénonciation de ces accords, les 
employeurs sont rendus maîtres d'intro
duire dans leurs filatures tels salaires et 
conditions de travail dont ils auront con
venu avec leurs employés. 

* . 
LA CHAMBRE DES NOTAIRES 

DE L'ARRONDISSEMENT DE LILLE 
La Ohambre des notaires de l'arron

dissement de Lille est composée comme 
suit pour l'année 1982-33: M* Ibled, no
taire à Lille, président; M* Bigo, notaire 
à Marcq, premier syndic; M' Mory, notaire 
à Lannoy, deuxième syndic; M* Heriin, 
notaire à Lille, rapporteur; M* Prévost, 
notaire à Lille, secrétaire; M* Poisson-
aier, notaire à Roubaix. trésorier; M*» 
Ghesquières, notaire à Tourcoing; Dor 

— L'avion militaire qui éta 
df-Jftneiro pour un voyage d' 
guay. s fait une chute. Trni: 
été tuées et deux ont été hlr 

toute sa vie dédaigné, il nous lègue deux 
devoirs, dont l'aeetui . j s s .mHst eut été le 
seul hommage ti-u'auir.,'t accepté sa mo
destie: celui d'aider les siens par notre 
affection, à porter le deuil, celui d'aider la 
France à remplir son destin par les vertus 

comme un soldat face au danger qu'il a de l'union et les vertus de l'action. 

Les funérailles de M. Albert Thomas à Champipy-sur-Marne 

U FÉDÉRATION RÉPUBLICAINE RA
DICALE ET RADICALE-SOCIA
LISTE DU NORD A DÉSIGNÉ M. 
HENRI SPRIET COMME CANDIDAT 
A L'ÉLECTION SÉNATORIALE 
A l ' issue d'une réunion qu'el le a 

tenue mercredi , à Lil le , sous la prés i 
dence de M. Dan ie l -V incent , la Fédé
ration républ icaine radicale et raddcale-
soctal i s te a voté l'ordre du jour sui 
vant : 

La Fédération du Xord du Parti répu
blicain radical et radical-socialiste, réunie 
à Lille le 11 mai : 

A élu à l'unanimité a la présidence — 
en remplacement du sénateur De.bicrre, 
décédé — M. Emile Roche, directeur de 
« Ija République », vice-président du Parti 
radical. 

Elle 
Spriet, 

. acclamé la candidature d'Henri 
ancien bStonnier de l'Ordre des 
du Barreau de Lille, au s iège 

sénatorial laissé vacant pair IL Dehierra.' 
Elle fait appel à la collaboration de tous 

les républicains sincères et laïques pour 
porter au Sénat un homme estimé de tous 
et que trente années de dévouement à la 
démocratie désignent particulièrement au 
suffrage de ses concitoyens, 

La Fédération s'incline respectueuse
ment devant la dépouille mortelle du Pré
sident Doumer enlevé par un ge*;te .ri
mmel à l'affection de la Nation t.,.,1 
entière. Elle charge M. 'Daniol-V:n .en' 
de transmettre ses condolcrîri»e» respec
tueuses à Madame Doumer <~t ,1 ^a fanulie. 

LE TAUX DE L'ESCOMPTE 
EN ANGLETERRE 

VENbREDI 13 MAI 1932 

U 3? FÊTE DE L'ASSOCSATION 
RÉGIONALE DES GYMNASTES 

DU NORD ET DU PAS-DE-CALAIS 
AURA L'FU A LILLE, 

LES 14, 15 ET 16 MAI 1932 
A'nsi que nmis l'avons annoncé c'est 

les 14. l,"i et 11) mai que se déroulera à 
Lille la 33* fête off ic ie l le d< l'Asso
ciation régionale des (rymnastes du 
Xt.rd et du Pas-de-Calais . Voici le pro-
Sr3mme t de la tournée de samedi • 

Samedi 14 mil : Tonte U IssrsSs. réception 
à la gars.du Nord de* Boeiétés, par les commit-
«•ires déhfsii*» : à 10 heure», réunion des juréi 
à l'HAtet de Ville, islle d.i Cinéma de l'Offlr, 
d'orientation profeeiionnelle fjou«-«ol> ; s 11 
heures, repes des jurés à l'Hote.1 de la Pré 
ferture. rue -Incquemar.Gielée : à 14 heures 
pesée de U République (en cas de msuvail 
temps, dans un hall de la Foirs commerciale) 
concours individuel, concours de vétérans 
championnat du Nord et du Pas-de-Cslai» ; i 
21 heures, réunion du Comité ce-otral d, 
l'A.R.G., Hfttel ds Vills (salle des Adjudics 
tiens). 
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La catastrophe de Cataire 

Londres, 12 mai. — L a d é c i à o n nriee 
jiar les autorités de la banque d 'Ans le -
ttrre de réduire de 3 à 2 ] 2 l e t a u s de 
. 'escompte s'est traduite immédiatement 
par une léarèrg hausse des forais d'Etat. 
il est v r a s e m b l a b l e d'autre part que 
la baisse fract ionnel le de la l ivre s ler-
îne . entre l 'ouverture et la clôture en Imatin , ies obsèques des v i c t i m e s de la 

Un cadavre atrocement; mutilé 
est retiré des rainé* 

Lyon, 12 mai . — .Tpudï m a t i n , un 
cnilavre a trocement mut i l é )a é té retiré 
i k s décombres , cours d Herbouvi l le . Il 
s 'agit vrnisrm!) ! ih!emetu d«"'M"* X é -
r d l o . . l i é e de US ans . 

Une maison s'écroule 
à CaiUoui -Fonta ine 

i ne m a i s o n e'est écroulée à Cail-
l cuy-Konta lne . Tirés de L y o n . Il n'y 
a e u fort heureusement aucun acc ldeut 
de personne. Les d é g â t s son t a s sez 
é l evés . 

Les obsèques des vict imes 
Lyon , 12 mai . — La munic ipa l i t é 

de (.'aluire a n.\é à mardi , à 8 h. du 

>-t également la 0» inséquence. 1 r.tastropVjp de Caluire. 

Roubaix 
Aujourd'hui, vendredi 13 mai 

Aujourd'hui, taiot Serrais ; dera 

Bulletin météorologique pour 1a journée du 
13 mai (Eéglon Mord) : Même temps, Sisl bru 
raeux trois quarts couvert, avec quelques chutci 

la ille. 
bse ds 1 ou 

9 à 11 h. 

namps 

Caisse d'Epargne : Ouvert! 
de 14 à lf> h. 

Secrétariat îles familles, 17 
de 'J à tu h. 

Consultation da nourrissons du Comité Rou 
bslslen de Protection de l'Enfance : de 10 i 
11 h., rue Marie-Buisine ; de 16 à 17 h., su 
l'cal de 1a Goutte de Lait, i l , boulevard Gaui 

LA FÊTE DE JEANNE D'ARC 

Le président de l 'Union des Pnciétés 
patr io t ique! et mi l i ta ires de Kmibaix 
est heureux de poricr a la c o n a a i s s a n c e 
des Soc ié tés aff i l iées , qu' i l a reçu de 
Si. le c h a n o i n e Bèpne , u n e inv i ta t ion 
A a s s i s t e r a la Messe qui s»ra cé lébrée 
en l 'houneur de J e a n n e d'Arc le di
m a n c h e 15 mai à mid i e n l 'égl i se 
Su in t -Mart in . 

C o m m e d'habitude, d e s c h a i s e s se 
ront ré servées d a n s l a ne f centra le 
pour l e s d é l é g a t i o n s d e s S o c i é t é s . 

Les a n c i e n s d e s 1 5 1 ° " e t 3 5 * m * R-I. 
inv i tent leurs m e m b r e s à a s s i s t er à 
ce t te cérémonie . 
Halle Flipo- Beurre 17,50. Chocolat S.00. 

2SS01 

C'est en présence d'une assistance considérable que M. Albert Thomas, ancien député, ancien ministre de l'Armement, 
directeur du Bureau international du travail, a été conduit à sa dernière deneure. 

Devant U cerceutl on remarqua; i gauche (tout près des pompiers). Sut ERIC DRL.MOND, secrétaire général de la Société 
__ des Nattont. CWïdeWor:»: pioto».). 

LE CONGRÈS ANNUEL 

Les grandes fêtes 
de la Pentecôte, à Roubaix 

On sa i t q u e les g r a n d e s f ê t e s qui 
seront d o n n é e s en notre vi l le duraut 

es trois jours ont l ieu à l 'occas ion du 
XXIV— Congres de la Fédérat ion d e s 
soc ié té s mus ica l e s du Nord e t du P a s -
de-Cala i s . 

N o u s a v o n s déjà dit l ' importauce de 
c t t e fédérat ion et l 'ampleur q u e prend 
hacun de s e s congrès . Celui de Rou

baix ne le codera e u rien à se s devan
c iers , tant par le n o m b r e d e s soc ié té s 
e n g a g é e s — plus de 120 — q u e par 
leur va leur . 

Voic i le p r o g r a m m e du Congrès pro
prement di t qui se t iendra le d i m a n e b e 
15 m a i . a tt h. 3 0 . à l 'Hippodrome. 
Il sera présidé par M. Alfred Bruneau, 
membre de l ' Inst i tut , inspec teur géné
ra' de l ' E n s e i g n e m e n t mus ica l . 

If. Léon M a n a u t ouvr ira le Congres 
et fera le rapport moral . M. Michel 
De lehe l le donnera c o n n a i s s a n c e du 
rnpport de la Commiss ion des vérifica
t ions des finances. Ce sera ensu i te le 
renouve l l ement d e s pouvoirs du Co
m i t é et la tombola . B i en e n t e n d u ce t t e 
si'-auee sera a g r é m e n t é e de mus ique . 
MM. Marcel Legrand. t r o m p e t t e : Kd-
mond Dengrev i l l e , s a x o p h o n e , e t I lo-
bert Hazard . cor, se feront entendre . 

A 11 h. 3 0 on remet tra les récom
p e n s e s a u x v ieux m u s i c i e n s e t aux lau
réats d e s concours fédéraux , tand i s 
que la Grande H a r m o n i e jouera un 
p r o g r a m m e de cho ix . 

A 12 h. 15 , sttr le perron de l'HOtel 
de Vil le , u n e dé l éga t ion de l 'Harmonie 
munic ipa l e de Valenc lennea remet tra 

fanion fédéral à la Grande H a r m o n i e 
Roubaix . l aque l l e e n sera dé ten

trice pour un an . Et enfin, à 1S h. M, 
M. Alfred Bruneau sera reçu officiel
l ement , dans la sa l le P ierre -de -Rou-
baix. a ins i que les dé légués des soc ié té s 
part ic ipant au cor tège . 

Voi la , d a n s s e s grandes l i g n e s , ce 
que sera le X X r V ° " Congrès de la 
Fédérat ion . 

DEUX CONCERTS DE GALA 
Nous apprenons qu'en dehors du pro

gramme de oes grandes fêtes, que nous 
avons publié et dont le fascicule e s t ac
tuellement en vente chez tous les cafetiers 
de Roubaix, deux concerts supplémentaires 
viennent d'être décidés par le Comité or
ganisateur. 

Ainsi que l'on pourra s'en rendre 
compte, ce» concerts donnés par d'excel
lentes sociétés entreront biefl dans le 
cadre de la grande manifestation artisti
que qui se déroulera à Roubaix pendant 
ces *rois jours de fête, à l'occsedon du 
XXIV* Congrès de la Fédération des mu
siques du Nord et du Pas-de-Calais. 

Le Cercle synipho«scfoe et choral dea 
usines de Gavant, de Wssseirs. se produira 
er un concert spécial dans la jolie salle 
Pierre-Deotombeis. au Conservatoire de 
musique, Ma rue de Soubiee. 

Nous donnons ci-dessous son pro
gramme : 

1. La Petite Armée, marche, ( X X X . ) ; 
2. Esquisses italiennes (V. GaHats), 
a) Nocturne» b) Fête des Vendanges ; 
3. TsnnhansMr, Chceur des Pèlerins (Wa
gner) ; 4. Le Roi «fTs, ouverture, (Lalo) ; 
.">. Paix et Guerre (A. Dard Janin) ; 

Espana. valse chantée ( Waldteufel). 

société musicale oln-iellament reconnue 
par la Société des Mimes d'Aniche. 

Ce Cercle comprend deux sections prin
cipales qui donnent des exécutions sépa
rées ou des exéc-ucions d'ensemble : une 
section symphooique et une section cho
rale. 

L'effectif actuel est de soixante-deux 
eiccut.ints pour la symphonie et quatre-
vingt-dix pour le choral. 

l.a direction de la section symphonique 
est confiée à M. Fernand Oueieneere. 

La direction de la section chorale est 
confiée à M. Octave Cliquet. 

Le Cercle symphonique et choral des 
usines (Jayant, de Waziers. qui fut fondé 
en 1930. s'est produit en maintes circons-
tanees avec un succès toujours grandis-

Son audition de dimanche prochain sera 
certainement Drès goûtée du public qui ne 
manquera pas d'aller l'applaudir salle du 
Conservatoire de Roubaix. 

Nous devons également annoncer le 
contvrt apéritif que donnera la fanfare 
cycliste « Le Guidon Hesbignon •». d'Ha-
neffe. près de Liège, sous la. direction de 
M. Remy. 

Ce concert aura lieu de 11 heures à 
midi, sur le kiosque de la place de la Gare. 
Une bonne no-ivelle pour les sans-filistes 

Chacun sait que le lundi 16 mai. à par
tir de 10 heures, un grand gala artistique 
et choral sera donné à l'Hippodrome-
Théatre de Roubaix. 

Au cours de ce gala se feront entendre 
non seulement l'Association sympht lique 
des professeurs du Conservatoire de ttoo-
baix dont tout le monde connaît la grande 
réputation et qui sera dirigée par maître 
Bousquet, le compositeur bien connu, mais 
encore trois chorales de premier ordre : 

Le Cercle choral s Les X X X » de Lille, 
la Société nationale des Orphéonistes Va-
lenciennois et enfin le Cercle choral mixte 
et dramatique. « Le Prolétaire », de Mo-
lenbeek-Bruxelles. 

Le grand Hippodrome de Roubaix. mal
gré ses nombrettses places. c»e«ra certaine
ment trop petit pour contenir tous les 
amateurs qui voudraient entendre ces 
sociétés d'élite. 

C'est pourquoi le Comilé organis.nteur a 
demapdé à Radio P.T.T. Nord, à Lille, de 
diffuser les magnifiques auditions qai 
seront donnée-s. 

Les sans-filistes auront rarement l'occa
sion de goûter pareil régal musical et 
nous leur Conseillons vivement de se met
tre à l'écoute de Radio r .T .T. Nord, le 
lundi 18 mai à partir de 10 heures. 
Bock Meysrbeer, marque dép. goutez-le. d 

Un appel au public roabaisien 
pour la Journée des Mères 

Pouf la journée des mères du 29 mai. 
nous nous faisons un plaisir de transmettre 
à nos lecteurs, l'appel suivant du Comité. 
sur qu'il sera entendu et permettra de 
donner à cette légitime glorification du 
rôle de la maman, toute 1 ampleur dont 
elle est digne : 

Mous croyons pouvoir affirmer sau 
crainte d'être démentis, que depuis l'ias-
titution en France de la « Journée N 
Uonale des Mères ». aucune ville n'a r 
pondu à l'appel des Pouvoirs publics avec 

utant dempressement et de générositi' 
ue notre laborieuse Cité roubaisienne. 

Cette année, par suite deç circonstance! 
difficiles que nous traversons, le Coraiti 
ae la Journée des Mères ne peut melheu 
reusement plus compter sur les souscrip 
tions importantes qui lui ont permis lei 
manifestations imposantes des années pré 
cedentes et dont le souvenir est encore 
présent s l'esprit de tous. 

U souhaiterait pourtant qu'un effort 
spécial fut tenté en faveur de» Mères qu 
recevront ce jour-là la médaille de U 
Famille Françaiae et que la remise de 
cette distinction fut ecwmpsaTnee d'un 
geste qui viendrait reconnaître (de façon 
modeste sans doute, mais délicate!, les 
incontestables mérites de ces vaillantes 
mères, dignes de soute notre sollicitude. 

Et pour lui permettre la réalisstion d'uu 
tel projet, le Comité s pensé que la po
pulation roubaisienne qui, chaque année, 
suit avec une émotion et une sympathie 
non dissimulées ces mansfestttfone de 
la Journée des Mères, serait heureuse de 
s'associer plus intimement encore * cette 
glorification des chères mamans de Rou
baix, si on l'y conviait. 

Aussi, confiant qu'ils répondront à son 
appel avec cet élan, cette générosité dont 
Us 6ont coutumiers, le Comité invite-t-il 
tous les Roubaisiens indistinctement à en
voyer leur obole, si modeste sort-elle, au 
Journal ou au siège du Comité, 2, n i e de 
la Gare, pour que cette journée du 39 Mai 
soit vraiment la Journée des Mamans de 
Koubaix. 

Par avance il en exprime toute sa grati
tude aux généreux donateurs. 

Le Président de la 
Journée Nationale des Mères 

Pael M lorisux 

Draps de L i t U Cuvelle, 73 , r. Nain. 133 

cette manifestation artisanale et après une 
première répartition des places, il a fa-lu 
serrer les rangs, pour y loger quelques 
retardataires. C'est dire que la salle de 
la rue des Champs sera bien garnie. 

Les expositions sntériearss osât montré 
a la population de Koubaix et des env.-
rons. que la production artisanale sTmo >ss 
par ses qualités de goût, de liai et d'exé
cution artistique. 

La foire-exposition de demain samedi, 
ne démentira pas ce passé d'activité, et la 
coquette salle de la Maison des artisans, 
verra la grande foule se presser devant 
les stands où seront exposés les travsux 
d'artisans appartenant à cinquante pio-
t ssinns différentes. 

l'n stand spécialement préparé, présen
tera différents projets de construction, en 
sort* que les artisans du bâtiment qui ne 
peuvent pas présenter leurs productions 
pourront tout de même, avec le concours 
du bureau d'étndes de travaux, se faire 
connaître du public, et à l'occasion obtenir 
ies faveurs de la clientèle. 

UN TÉLÉGRAMME 
DE LA FÉDÉRATION INDUSTRIELLE 

ET COMMERCIALE A M. LEBRUN, 
PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

M\ J o s e p h Wibaux . président de la 
j é d é r a t i o n industriel le e t commerciale 
de Roubaix-Tourcoimz. a adressé le té -
lcsrramirre suivant à M. Lebrun, à l'oc
casion de son élection à la présidence 
de la Républ ique : 

Au nom des 1.300 membres de la Fédé-
tion «nduistirieffi* et oommerciate de Rou-
baix-Tourcoing qui n'ont pas oublié tes 
éminents services que vous svex partiou-
lièrement rendus aux régions libérées, vous 
prions de vouloir bien agréer très ssnoèrea 
féltci-arions pour votire élévation à la pre
mière magistanure du pays, avec Massa sises 
de notre respectueux aflraobémeut et de 
notre reconnaissant souvenir. 

(•Signé) : Jsseph Wifeaix, prêtaient. 

UNE BELLE FÊTE DE CHARITÉ 
SE DÉROULERA 

DANS LE QUARTIER DU F0NTEN0T 
Si pauvre que l'on soit, on trouve tou

jours plus pauvre que soi. Ce lait e s t 
compensé à Koubaix par une charité ja
mais démentie. Dans notre ville, les dé
vouements font foison et dans le quartier 
du Fontenoy, en particulier, on trouve n s 
Comité de fêtes qui, chaque année, se 
dévoue sans compter pour apporter ua 
peu de bien-être aux enfants nécessiteux 
du quartier. 

On sait le succès qu'obtiennent chaque 
fois les réjouissances mises sur pied par 
ce Comité. Fêtes de charité, sans donts, 
mais aussi fêtea splendides, pour la réus
site desquelles rien n'est négligé et qui 
ont pour cadre le magnifique square W i - . 
baux. Cette fois encore, ce sera une véri
table féerie. Que chacun veuille bien sa 
rendre les 4, 5 et 6 juin dans ce quartier' 
et que l'on n'oublie pas que des petits 
enfants attendent avec anxiété le résultat 
de ces fêtes. Les Roubaisiens visiteront 
les stands et apporteront ainsi le plus 
bel encouragement aux organisateurs. 

Vuci le programme de ces trois jour
nées de réjouissances: 

Samedi t Juin. — De 14 i 19 s., braderie 
monstre le ions; ds la. ru» cto l'rsass. Ds 
nombreux prix en espèces, seront tirés euers 
tous le* marcb«ads. jl 18 h., ouverture- ds us 
ferre sux p.awrs «u cïquar» Wibsax. a 
3M à., dans U Squsre, concerr par le c Grand* 

nunsnehs 5 ]nin. — D* 10 h. S 12 a., 
promenade musicale dan» tout le ouaj-tier p«r 
une société renom-m*». A 15 K, ouvertnvs d«s. 
a-tractions de ;a foire aux plaisirs: mssidges, 
massacres, tirs, tombola, balançoires, danses, 
etc. A. 16 û.. wir le podium, concert par le 
lantare du Comité. A 18 h., concert psr ls 
u.loral du l-'ontenoy. A 20 h. 30, ballets scee 
ruants par les sections féminines de H < ÏYs-
ternel.e de Moulerons dsn« leurs dans** mo--# 
Gemes. O s prodTiction seront eccompagnénsy 
par orene-itre cvnrphon'Lque de ls même 

-tendent les intermèdes, concert par piefc-up. 
Au c Oabaret montmartrois », une plcisde de 
cns-Meurs et avîtste» se feront entendre. Les 
amateurs sont invités i s'y iairs spplsudir. 

, Lundi S Juin. — a 17 h . rénreerturs ds 
la ioire aux p.aisir*. Concert et bel perma
nent. Au s Osbaret montmartrois», concert 
a amateurs et bal. De M h. à 22 b.. sur le 
podium, cancert par ls Fanfa-e Delsttre, sont 
la direction de i l . Victor Cottignies. » 

Mardi 7 Juin. — A 19 a. 30. séanca d* 
cinéma su Koyal Leieu, rue de l'Aima. 

Le programme des fêtes do^ne droit à 
l'entrée et, à l'issue de la séance aura 
lieu le tirage de la tombola, dotée de iota 
magnifiques. 

LES FUNÉRAILLES 
DE M. L.ABBE RUFFIN, 

ANCIEN AUMONIER 
DE L'ORPHELINAT WALLART 

Les funérailles ue M. l'abbé Ruffin 
ancien aumônier de 1 Orphelinat Wallart 
de Croix, prêtre retraité, décoré de ls 
médaille de 1S70-71. décédé lundi, i l'a;< 
de SI ans. ont été célébrées jeudi a !» h. 
en l'église Mainte-Elisabeth, avec tout 
cérémonial habituel. 

La levée du corps a été faite au demi 

•J) 

du défuti .",(•. S.-il -Am.ind. pur 

L'EXPOSITION DU GROUPEMENT 
ARTISANAL DE ROUBAIX 

LANNOY ET LEURS CANTONS 
Le groupement artisanal ds Roubaix. 

Lsntxry et leur» cantons organise pour 
demain samedi, uns exposât»» générais 
de la production artisanal» des différentes 
corporations, affiliées au groupernent. Au 
cours des réunions préparatoires de chaque 

Akgshg»sltJhta| 
Ls Muse de Xsdaud s'est réunie 

lundi. Après une minute de silence prope-
J^'t^ercle «mph^niquè et choral dea syndicat, de nombreux membres de poa'-fs s e s par M. Barsane, vice président, à 

ssajjjn de Gsyaat . de Waaiers, e s t uns r*p*B*woas C M dont> teor s»dass»çnT*Vr-occaJaon d s U mort de M- Doumsc, M » 

M. le chanoine Goguillon. doyen de la pa
roisse, entouré de son clergé. Les coins 
du poêle étaient tenus par M. le rhanoine 
Cardea. aumOnier de la Visitation; MM. 
les abbés Beun, curé au Saint-Rédemp-
leur: Malengé, aumônier des Petites 
Swpurs des Pauvres et M. Honoré, arc'm- -
tecte. ami personnel du défunt. 

-M. l'abbé Hircine, vicsifs de la pa
roisse, portait s '• fîtes et le relies. 
ÎA messe fut et. , orée par M. l'abbé Duflc. 
vice-doyen de Sa nt-Jean-Baptine. av»c 
MM. les abbés François et Bonduaux 
comme di.-.cre et sons-diacre. 

Dans l'assistance on remarquait de 
nombreux ecclésiastiques et notamment 
MM- les chanoines Bègue, doyen rie Saint-
Martin: Tillie. directeur de l'Institut 
Techn iue: Lefebvre. ancie-j autnAnier dps 
Hospices; MM. les abl>és Boulanger, eurs 
de Saint-Michel; Puppinck, aumônier de 
l'hôpital s La Fraternité »: Basquin. curé 
de Saint-An^-é-lez-Lille; Levaast. secré
taire de la M'MielU Sacerdotale: Honoré, 
supérieur de l'Institution Saint-Louis; Le-
maire, directeur de l'Institut Profession
nel; Vrammont, aumôni°r d« l'Orphelinat 
Wallart; Dhaye. Cokelaer, Dubar, vicairea 
à Sant-Jean-Baptiste . 

t in remarquait également M. André 
Bayait , notaire; MM. Salembier, Hochin, 
de Chéreng, etc. 

L'aibsoute fut donnée par M. le cha
noine Goguiflon. 

A l'issne de ls cérémonie religieuse, la 
cortège se reforma et prit la route du 
cimetière où eut lieu l'inhumation. 

Le concours annnel de h Société 
de Géographie 

C'est hier jeudi, dans la matinée qu'a 
eu lieu le concours ouvert entre les élevée 
des établissements scolaires de l'arroadia-
sèment de Lille. Les jeunes gens, nUes et 
garçons de l'enseignement secondaire ont 
concouru à Lille. 

Cenx qui appartiennent à l'enseignement 
primaire supérieur et élémentaire ont ré-
digé leurs composition» pour Roubaix, à 
1 Ecole municips le de filles de la rue Saint-
Vincent -de-Paul. 

Les questions suivantes ont été pesées: 
Enseignement primaire supérieur: (Troi
sième s n n é e ) : Le Bassin parisien; étude 
physique arec croquis. (Deuxième année 1: 
L'Australie, croquis- (Premiers a n s e s ) : 
Le retief de l'Asie, croquis. 

Enseignement primaire slssasssatajrs: 
(Cours eoaapteaneataira et supérieur) : La 
Garonne, croquis. 

(Cours moyen): Vous conduises nos 
péniche de Dunkerqne i Lyon; radiques 
les rivières et canaux empruntés s t don
nes les caractères des pays traversés . 

D j a s s i t une trentaine de jeunes filles 
et qmrante-cinq garçons. 
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